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Seigneur, tu fais croître l’herbe pour le bétail et les plantes à l’usage des humains. (…) C’est la nuit, toutes les bêtes des forêts remuent.


Les lionceaux rugissent après la proie et réclament à Dieu à manger. Quand se lève le soleil, ils se retirent et vont à leurs repaires se coucher ; l’homme sort pour son ouvrage, faire son travail jusqu’au soir.


Que tes œuvres sont nombreuses, Yahvé !


Toutes avec sagesse tu les fis, la terre est remplie de ta richesse.


Ps 104, 14-24




PRÉAMBULE
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→ Jeu de lumière dans les feuilles de palmier.


Présentation


Cet ouvrage présente l’ensemble de la faune et de la flore de la Bible. Il comprend :


•Un court préambule expose l’ouvrage, quelques notations sur la géographie, le climat et les diffé-rents éléments où faune et flore se développent, c’est-à-dire la terre, les eaux, les airs.


•La première partie, la faune, présente plus de soixante-dix animaux nommés dans l’Écriture. De nombreuses citations bibliques sont insérées dans ces descriptions. Des textes d’auteurs anciens, grecs et latins, de naturalistes ou d’écrivains d’époques diverses, éclairent ces présentations.


•La deuxième partie, la flore, décrit également plus de soixante-dix arbres, arbustes ou végétaux. Là aussi, de nombreuses citations bibliques ou d’auteurs anciens y sont incluses.


•L’annexe présente les minéraux et quelques autres éléments de la nature. En effet, au cours d’une visite en terre biblique, il est souvent question des métaux et matériaux employés à cette époque. Les musées exposent des objets en terre cuite, des bijoux en or, argent ou ivoire, autant de matières naturelles travaillées par l’homme. Comme pour la faune et la flore, de nombreuses citations, bibliques ou non, y sont insérées.


•Un glossaire, quatre tableaux, sept cartes, quarante-six encadrés, soixante-seize images et des index complètent cet ouvrage. Presque cent cinquante espèces vivantes, animales ou végétales, ainsi qu’une dizaine de substances naturelles, sont analysées dans ce livre. Cent cinquante autres environ, moins fréquentes ou de dénominations plus anciennes, voire douteuses, y sont mentionnées, en rouge, et figurent, avec astérisque et en italique, dans l’index général.


Ainsi, cet ouvrage passe en revue plus de trois cents éléments de la faune et de la flore mentionnés dans les Écritures.


Si la Bible ne peut être regardée comme un œuvre de naturalistes, il n’en reste pas moins qu’elle comporte de nombreuses allusions à la nature végétale ou animale, dispersées dans le texte, plus ou moins développées, surprenantes et pertinentes souvent, erronées quelquefois. Ces notations montrent que les auteurs bibliques étaient attentifs à la nature et que leurs observations, sans être scientifiques au sens actuel du mot, étaient cependant perspicaces.


Des espèces citées dans la Bible ont disparu, aussi bien pour la faune que pour la flore ; d’autres sont apparues (coton, bananier…) et, faisant partie du paysage d’aujourd’hui, elles sont décrites dans ce livre. Bref, dans l’ensemble, ce que nous voyons aujourd’hui en Judée, Galilée, Samarie, ou dans les déserts du Négeb ou de Judée, les gens de la Bible, que ce soit David, Salomon, Jérémie, Isaïe, ou Jésus, Pierre, Paul, et bien d’autres, l’ont vu. Si l’écologie n’était pas connue alors, elle n’en était pas moins vécue. Leurs regards ou leurs observations peuvent devenir les nôtres, et nous enrichir. Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent ni ne recueillent en des greniers, et votre Père céleste les nourrit ! (…) Observez les lis des champs, comme ils poussent : ils ne peinent ni ne filent (Mt 6,26-28).


La géographie


Les pays bibliques


La région de la Mésopotamie, pays entre les deux fleuves, le Tigre (1 950 km) et l’Euphrate (2780 km), est une vaste plaine. Une irrigation importante y est facile. Quand tu seras sur le point de cultiver ton champ, dit un document sumérien du troisième millénaire avant notre ère, prends soin d’ouvrir les canaux d’irrigation. En Mésopotamie, pas de montagnes, pas de pierre mais une argile abondante pour la construction. La brique leur servit de pierre et le bitume leur servit de mortier (Gn 11,3).


De hautes montagnes couvrent de vastes portions des pays bibliques (Taurus, Pinde, Apennins, Elbourz, chaîne Pontique). Certains sommets sont célèbres (Olympe, Hermon, Ararat). Les plaines côtières (plaine de Saron, en Israël, plaine de l’Oronte, plaines méditerranéennes de la région d’Éphèse, de Campanie, de Pamphilie) sont souvent étroites mais fertiles, et intensément cultivées de céréales et d’arbres fruitiers… Et tant que les reliefs restent modestes, l’homme y pratique la culture de fruitiers et de vignes, et y élève des troupeaux de moutons et de chèvres.


C’est au long des grands fleuves, Tigre, Euphrate, Nil (6700 km), que l’activité agricole est à son maximum.
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→ Géographie physique des pays bibliques et villes principales.
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→ Pays bibliques. Géopolitique actuelle.


Les mers, réserves de poissons, deviendront des routes commerciales privilégiées, sous l’influence des Phéniciens, des Carthaginois, des Grecs et des Romains.


Dans ce vaste ensemble connu de la Bible, la Terre Sainte occupe, bien évidemment, une place privilégiée.


ScriptaManent Lucrèce s’émerveille devant la nature. Mais alors, de la terre, se distingua la voûte du ciel, à part, la mer s’étendit dans son lit ; à part aussi brillèrent les feux purs de l’éther. D’abord, tous les éléments de la terre, en vertu de leur poids et de leur enchevêtrement, se rassemblaient au centre et occupaient toutes les régions inférieures. Et plus ils se resserraient et s’enchevêtraient, plus fort ils libéraient les principes dont se devaient composer la mer, les astres, le soleil, la lune et l’enceinte du vaste monde. Tous ces corps en effet sont formés d’atomes plus lisses et plus ronds, d’éléments beaucoup plus petits que ceux de la terre. S’échappant donc par les pores d’une terre encore peu dense, le premier s’éleva l’éther, entraînant avec lui dans son vol un grand nombre de feux.


LUCRÈCE, De la nature, p. 307-309. Traduction Clouard, Éditions Garnier, 1931.


La Terre Sainte


La Terre Sainte comprend sept régions principales dont chacune possède des caractères bien typés : la côte méditerranéenne, la vallée du Jourdain, la Galilée, la Samarie, la Judée, les déserts de Judée et du Négeb.


•La côte méditerranéenne, de Rosh-Hanikra au nord jusqu’au sud de Gaza, est rectiligne (sauf dans la région du Carmel), bordée de dunes, bien arrosée par les pluies de l’hiver. Elle a été rendue fertile et cultivable après de gros travaux d’assainissement à la fin du XIXe siècle et au début du XXe. Elle fait une grande place aux vergers d’orangers, pamplemoussiers, avocatiers, aux cultures de céréales et de coton.


•La dépression de l’est où coule le Jourdain, est entièrement en dessous du niveau des mers libres. Du nord au sud, on trouve trois étendues d’eau : le lac Hula, drainé, cultivé (sauf une petite partie marécageuse gardée en réserve naturelle), le lac de Tibériade, de 21 km sur 12, et la mer Morte, de 80 km sur 15. Cette dépression profonde et large, très fertile sur les bords du lac de Tibériade, est de plus en plus mise en valeur jusqu’à la mer Morte : cultures de coton, de primeurs, de vigne et d’arbres fruitiers. L’oasis de Jéricho est la bienvenue avant la fournaise de la mer Morte. Au sud, c’est la désolation, rompue de nouveau par une mise en valeur de surfaces importantes, peu avant d’atteindre la mer Rouge. Cette longue dépression est bien arrosée au nord et dans la région de Tibériade. À partir de Bet-Shân, elle l’est de moins en moins. Au sud de la mer Morte, la pluie ne tombe qu’en averses rares, torrentielles et dévastatrices.


•La Galilée est la région verte, couverte de riches cultures dans la plaine de Yzréel et dans les vallées : céréales, coton, vergers d’oliviers, d’amandiers, d’avocatiers, d’agrumes. La Basse-Galilée est la région du lac de Tibériade, à 210 mètres en dessous des mers libres. Ce lac, aux eaux poissonneuses, aux rives souvent bordées de vergers d’avocatiers, de palmiers-dattiers, de bananeraies, reste la perle de la Galilée. La pisciculture a été développée, notamment au sud du lac.
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→ Terre sainte. Villes principales.


→ Terre sainte. Géologie.


•La Samarie, montagneuse (900 mètres aux monts Ebal et Garizim), est la province des vergers : oliviers, amandiers, figuiers, sont plantés en terrasses dont la terre est retenue par des murets en pierres sèches. Blé, orge, primeurs, vigne sont cultivés dès qu’une surface plane est suffisamment grande. Les troupeaux de chèvres et de moutons sont partout présents. L’apport annuel d’eau est satisfaisant en hiver, nul en été.
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→ Heureux pays, pays de cours d’eau, de sources qui sourdent de l’abîme. Dt 8,7. Source du Jourdain à Banias.


•La Judée est la province de la capitale. Relativement verte et reboisée sur le versant occidental, elle devient désertique sur le versant oriental. Comme en Samarie, on y trouve oliviers, amandiers et vigne. Les troupeaux de chèvres et de moutons sont nombreux. Les pluies sont correctes sur le versant méditerranéen, insuffisantes ou très insuffisantes sur le versant est.


•À quelques kilomètres seulement à l’est de Jérusalem, le désert de Judée commence son vallonnement caractéristique vers la vallée du Jourdain et la mer Morte. Une bonne part se trouve en dessous du niveau des mers libres. Brûlé par la chaleur, peu arrosé, il ne permet pas la culture ; par contre, on y élève des troupeaux de chèvres et de moutons.


•Le Négeb apporte une autre note géographique : légèrement vallonné au nord, juste assez arrosé pour permettre une culture de céréales et de vergers dans la région de Béersheva, il devient de plus en plus aride, accidenté et de couleurs variées au sud de Mitzpé-Ramon.


Le pays biblique est petit, riche, changeant, étonnant. Cette richesse géographique est à l’image de la richesse historique, spirituelle et biblique. Les auteurs anciens l’avaient si bien compris qu’ils ont qualifié cette terre par ces mots uniques : la terre où coulent le lait et le miel.


[image: image] Dt 8,7-9 – Un heureux pays ! 7 Mais Yahvé ton Dieu te conduit vers un heureux pays, pays de cours d’eau, de sources qui sourdent de l’abîme dans les vallées comme dans les montagnes, 8 pays de froment et d’orge, de vigne, de figuiers et de grenadiers, pays d’oliviers, d’huile et de miel, 9 pays où le pain ne te sera pas mesuré et où tu ne manqueras de rien, pays où il y a des pierres de fer et d’où tu extrairas, dans la montagne, le bronze.


[image: image] Une description de la faune et de la flore en 1835. Le printemps et l’automne sont doux et l’été n’a rien d’insupportable. Dans les plaines, au contraire, dès que le soleil revient à l’équateur, on passe à des chaleurs accablantes qui ne finissent qu’en octobre. En récompense, l’hiver est si tempéré que les orangers, les dattiers, les bananiers et autres fruits délicats, que nous pouvons à peine conserver dans nos serres et amener à un état de fructification imparfaite, y croissent en pleine terre.


La Palestine abonde en sésame propre à l’huile. Le riz même est cultivé sur les bords du marécage de Houlé. (…) L’indigo croît sur les bords du Jourdain, au pays de Basan, et il ne demande que peu de soins pour acquérir plus de qualité. (…) Voulezvous des arbres ? L’olivier de Provence croît à la hauteur des cèdres. Le mûrier blanc fait la richesse du pays des Druzes, par les belles soies qu’il procure, et la vigne, élevée en échalas ou grimpant sur les chênes, y donne des vins rouges et blancs qui pourraient égaler ceux de Bordeaux et du Roussillon. Jaffa vante ses citrons et ses pastèques, Gaza possède à la fois les dattes de La Mecque et les grenades d’Alger.


La Syrie produit tous nos animaux domestiques, mais elle y ajoute le buffle et le chameau ; les gazelles, si légères et si vives, remplacent le chevreuil de nos forêts ; au lieu de loups, on a des chacals, des hyènes et des onces que des voyageurs ont pris, mal à propos, pour des tigres. Aucun de ces animaux féroces ne cause de ravages comparables à ceux qu’occasionnent les sauterelles : un hiver trop doux fait éclore ces insectes dans les déserts d’Arabie ; leurs légions rouges et noires, qui obscurcissent le ciel, viennent fondre sur les campagnes : les herbes, le feuillage, tout périt sur leur passage.


Le gibier abonde en Palestine ; les perdrix s’y trouvent par bandes, et si grosses et si lourdes qu’on n’a pas besoin d’autres armes que d’un bâton pour les atteindre. Mais en même temps, on y rencontre une quantité effroyable de lézards, de serpents, de vipères, de scorpions et d’autres insectes venimeux. La multitude des mouches est telle dans cette contrée que les chevaux, les mules, les chameaux en deviennent presque fous, et que, pour se débarrasser de leurs ennemis, ils ruent et se vautrent par terre et contre les arbustes.


EGRON, La Terre Sainte, p. 2-3, Éditions Hivert, Paris, 1847.


[image: image] La parure et le vêtement de la terre. Les arbres, les arbrisseaux, les plantes sont la parure et le vêtement de la terre. Rien n’est si triste que l’aspect d’une campagne nue et pelée, qui n’étale aux yeux que des pierres, du limon et le sable. Mais vivifiée par la nature et revêtue de sa robe de noces au milieu des cours d’eaux et du chant des oiseaux, la terre offre à l’homme, dans l’harmonie des trois règnes, un spectacle plein de vie, d’intérêt et de charme, le seul spectacle au monde dont ses yeux et son cœur ne se lassent jamais.


ROUSSEAU, Septième rêverie.





Le climat


Le climat du pays biblique est déterminé par trois éléments majeurs : sa situation en zone méditerranéenne, son relief en épine dorsale de moyenne montagne et sa dépression profonde de la vallée du Jourdain, prolongée par celle de la mer Morte. Il est, comme tout climat méditerranéen, marqué par des étés chauds et secs, des hivers pluvieux, des saisons de printemps et d’automne très courts. Ce climat, tempéré par l’altitude dans les montagnes de Galilée, de Samarie et de Judée, devient désertique dans la dépression du Jourdain et dans le Négeb.


• Les précipitations sont extrêmement variables de l’ouest à l’est et du nord au sud. La ville de Métulla, tout à fait au nord du pays, reçoit mille millimètres d’eau par an ; Sodome seulement cinquante ! Safed, en plein cœur de la Haute-Galilée, recueille plus de neuf cents millimètres, Nazareth, sept cent cinquante, mais Tibériade, à trente kilomètres seulement de cette dernière, ne peut compter que sur quatre cent cinquante, et Bet-Shân, à une trentaine de kilomètres au sud du lac, ne reçoit que trois cents millimètres ! Ce sont des différences importantes pour d’aussi faibles distances. Autre exemple, cinq cents millimètres d’eau tombent sur Tel-Aviv, et plus de six cent cinquante sur les montagnes de Jérusalem ! Les différences sont encore plus grandes au sud de cette dernière ville : Béersheva aura encore deux cents millimètres, et Elat, seulement vingt. On comprend sans peine que faune et flore soient très différenciées selon les régions, et qu’on ne peut espérer des pacages à moutons aux environs d’Elat ! Certes, l’irrigation moderne atténue ce déficit pluvial, mais ne peut transformer la totalité de régions désertiques.


[image: image]


•La neige tombe sur les montagnes de Jérusalem, mais ne reste jamais au sol très longuement : tout au plus deux ou trois jours. L’Hermon n’est cependant pas très éloigné et ses hautes pentes sont enneigées durant tout l’hiver. Il y a des gelées sur les montagnes de Judée et de Samarie. Mais le froid vif s’accompagne presque toujours d’un ciel bleu.


[image: image]


→ Es-tu parvenu jusqu'aux dépôts de neige ? Jb 38,22. Le mont Hermon vu depuis la vallée du Jourdain (Israël).


Tout cela explique que la faune et la flore bibliques soient riches et variées dans les plaines côtières, sur les montagnes galiléennes, samaritaines ou judéennes. Elles se différencient notablement dans la dépression du Jourdain, dans la région de la mer Morte, dans les déserts de Judée et du Négeb.


[image: image] Is 41,17-19 – Aux temps messianiques, tout le pays sera verdoyant. 17 Les miséreux et les pauvres cherchent de l’eau, et rien ! Leur langue est desséchée par la soif. Moi, Yahvé, je les exaucerai, Dieu d’Israël, je ne les abandonnerai pas. 18 Sur les monts chauves je ferai jaillir des fleuves, et des sources au milieu des vallées. Je ferai du désert un marécage et de la terre aride des eaux jaillissantes. 19 Je mettrai dans le désert le cèdre, l’acacia, le myrte et l’olivier, je placerai dans la steppe pêle-mêle le cyprès, le platane et le buis.


[image: image] Jb 38,22-37 – Pluies, neige, glace ou rosée, des merveilles qui apportent la vie et déterminent les climats. « 22 Es-tu parvenu jusqu’aux dépôts de neige ? As-tu vu les réserves de grêle, 23 que je ménage pour les temps de détresse, pour les jours de bataille et de guerre ? 24 De quel côté se divise l’éclair, où se répand sur terre le vent d’est ? 25 Qui perce un canal pour l’averse, fraie la route aux roulements du tonnerre, 26 pour faire pleuvoir sur une terre sans hommes, sur un désert que nul n’habite, 27 pour abreuver les solitudes désolées, faire germer l’herbe sur la steppe ? 28 La pluie a-telle un père ? Qui engendre les gouttes de rosée ? 29 De quel ventre sort la glace, et le givre des cieux, qui l’enfante, 30 quand les eaux disparaissent en se pétrifiant et que devient compacte la surface de l’abîme ? 31 Peux-tu nouer les liens des Pléiades, desserrer les cordes d’Orion, 32 amener la Couronne en son temps, conduire l’Ourse avec ses petits ? 33 Connais-tu les lois des Cieux, appliques-tu leur charte sur terre ? 34 Ta voix s’élève-t-elle jusqu’aux nuées et la masse des eaux t’obéit-elle ? 35 Sur ton ordre, les éclairs partent-ils, en te disant : Nous voici ? 36 Qui a mis dans l’ibis la sagesse, donné au coq l’intelligence ? 37 Qui dénombre les nuages avec compétence et incline les outres des cieux. 38 tandis que la poussière s’agglomère et que collent ensemble les glèbes ? »


Les lieux de vie


Trois lieux de vie sont mentionnés dans les textes bibliques : la terre, les eaux, douces ou salées, maritimes ou fluviales, et les airs. Au commencement, dit la Genèse, Dieu créa le ciel et la terre… Dieu appela le continent terre et la masse des eaux, mers (Gn 1,1-10).


•La terre. La Bible emploie deux mots pour qualifier la terre, soit erets, la terre en général, et adamah, la terre cultivable. Les écrivains de l’Antiquité égyptienne, mésopotamienne et biblique imaginent l’univers comme une sorte de galette posée sur des eaux et enfermée sous la voûte du ciel. Cette surface est cependant hérissée de montagnes, parcourue par des fleuves, parsemée de mers. Elle se couvre de végétaux, d’arbres, d’herbes, le tout étant une nourriture pour l’homme et les animaux. Certaines parties sont cultivables et attribuées aux peuples qui les rendent fertiles. En général, selon la mentalité biblique, cette fertilité est le reflet de la fidélité à Dieu. Chaque nation se croit au centre de cet ensemble et pense que son propre pays est un don de ses divinités.


Les auteurs anciens, y compris ceux de la Bible, ignorent totalement que la terre est ronde et tourne autour du soleil. Il faudra attendre Copernic (1473-1543) et Galilée (1564-1642) pour que ces réalités soient admises par tous, même si quelques grands mathématiciens grecs, comme Thalès et Anaximandre (savants grecs du VIe siècle avant notre ère), non seulement avaient établi cette rotondité, mais en avaient aussi calculé la circonférence et prouvé que la terre n’était pas le centre de l’univers. Thalès et Anaximandre, affirme l’historien grec Strabon, connaissaient déjà la sphéricité de la terre.


•Les eaux. Si la terre est unique pour les peuples de l’Antiquité, l’eau est double, comme l’atteste le mot employé par la Bible, maïm, mot de forme duelle. Il y a les eaux inférieures sur lesquelles repose la terre et qui contiennent une vie multiforme (poissons, crustacés, algues) et les eaux supérieures qui tombent en pluie, neige ou grêle sur la terre, apportant vie et fertilité. Les eaux inférieures sont aussi le lieu où habitent les forces du mal qui peuvent subitement se déchaîner en tempête, engloutissant les matelots et leurs navires. Aussi les hommes bibliques n’ont-ils jamais été d’habiles marins, craignant les forces démoniaques et incontrôlables des mers. Ils préféraient ne pas risquer leur vie et payer des marins étrangers, souvent phéniciens, pour apporter les richesses des pays lointains ou pratiquer la pêche nourricière. Ceux qui naviguent sur la mer, dit le Siracide, racontent ses dangers et leurs récits nous remplissent d’étonnement. Il y a là des créatures étranges, admirables, une quantité d’animaux de toutes sortes et des monstres marins (Si 43,24-25).


Le monde sous-marin (ou souterrain) est toujours ténébreux, source d’inconnu terrifiant et maléfique. On comprend que le paradis de l’Apocalypse promette une terre nouvelle et des cieux nouveaux, d’où la mer, c’est-à-dire les forces du mal, a disparu (Ap 21,1).




Symbolique/diabolique ou symbole/diab(o)le


Apparu dans le français vers la fin du XIVe siècle, le mot symbole vient du grec sumbolon forgé sur l’adverbe sum (avec) et le verbe ballein (jeter). Les sens les plus importants de ce mot sont : mettre ensemble, mettre en contact, joindre, comparer, échanger, faire un contrat, expliquer.


En Grèce, le symbole était un tesson de poterie cassé en deux et partagé entre les contractants. Lorsqu’on liquidait le contrat, l’assemblage parfait des deux morceaux apportait une preuve et un signe de reconnaissance irréfutables, que le contrat ait été fait depuis peu de temps ou depuis longtemps. La Bible atteste clairement cette coutume : « Comment faire pour reprendre ce dépôt chez Gabaël, fils de Gabri ? Lui ne me connaît pas, et moi non plus. Quel signe de reconnaissance vais-je lui donner, pour qu’il me croie et qu’il me remette l’argent ? » (…) Alors Tobit répondit à son fils Tobie : « Nous avons échangé nos signatures sur un billet, et je l’ai coupé en deux pour que nous en ayons chacun la moitié. J’ai pris l’une, et j’ai mis l’autre avec l’argent. Dire que cela fait vingt ans que j’ai mis cet argent en dépôt » (Tb 5,2-3). L’antonyme littéral de symbolique est diabolique. Pour les Grecs, l’image par excellence du diabolique est le bâton qui semble rompu lorsqu’il est plongé dans l’eau. Cette apparence trompeuse fait croire à une cassure qui n’existe pas. Le diabolique est aussi ce qui se met en travers et empêche l’union : une histoire de bâton dans les roues !


La Bible fourmille de symboles, d’images, de comparaisons concrètes. En effet, pour évoquer l’indicible ou l’invisible, le symbolisme est particulièrement précieux, ce qui ne rend pas toujours la compréhension aisée, notamment pour un Occidental. Celuici est à l’aise dans les abstractions, l’Oriental l’est dans les images et les comparaisons.


La nature entière (terre, eaux, airs), le monde animal et végétal sont l’une des sources les plus importantes du symbolisme biblique.





•Les airs. Les airs sont l’élément le plus mystérieux pour les écrivains bibliques. Impalpables, ils sont enfermés sous une voûte où brillent le soleil durant le jour, la lune et les étoiles durant la nuit. C’est un élément inaccessible à l’homme, alors que les oiseaux, les insectes en sont les rois incontestés. Nul ne peut leur ravir cet exploit : être maître des espaces aériens et s’y mouvoir, avec grâce et rapidité, en n’y laissant aucune trace de passage et en y suivant un chemin dont on ne peut repérer la route. Parmi les choses qui me dépassent, dit le livre des Proverbes, il y a le chemin de l’aigle dans les cieux (Pr 30,18-19). L’homme est un nain devant tant de prouesses : lourd comme le plomb, il aspire à avoir des ailes pour imiter les oiseaux et rejoindre les nuages. L’oiseau est léger et nargue les êtres qui rampent ou marchent sur le sol. Pourtant, l’homme réussit à le capturer dans ses filets.


Ces lieux de vie, qu’ils soient terrestres, liquides ou aériens, avec leur peuplement varié, multicolore, minuscule ou imposant, palpable ou hors de portée, innombrable et surprenant, sont le support idéal de symboles, parfois développés, souvent tout juste suggérés, qui foisonnent dans les textes.


C’est pourquoi cet ouvrage se devait de signaler, à maintes reprises, mais de manière succincte, les symboles que les auteurs bibliques ont tirés de la faune, de la flore et de l’ensemble même de la création.


[image: image] Jb 38,4-9 – Les merveilles de la terre, des eaux et des airs. « 4 Où étais-tu quand je fondai la terre ? Parle, si ton savoir est éclairé. 5 Qui en fixa les mesures, le saurais-tu, ou qui tendit sur elle le cordeau 6 Sur quel appui s’enfoncent ses socles ? Qui posa sa pierre angulaire, 7 parmi le concert joyeux des étoiles du matin et les acclamations unanimes des fils de Dieu ? 8 Qui enferma la mer à deux battants, quand elle sortit du sein, bondissante ; 9 quand je mis sur elle une nuée pour vêtement et fis des nuages sombres ses langes.


La terre biblique dans le Proche-Orient


Malgré ses nombreux atouts, la terre biblique ne possède pas toutes les richesses. Il lui faut importer des animaux, des plantes, des produits étrangers, des minéraux, des parfums ou des pierres précieuses. Le commerce supplée à ces manques. Salomon avait deux flottes pour le commerce lointain, l’une en Méditerranée, basée à Jaffa, l’autre sur le golfe d’Eilat, à Etsion-Géber. L’une faisait des rotations trisannuelles jusqu’à Tarsis, située près de ce que les Anciens appelaient les Colonnes d’Hercule (Gibraltar). Ses cargaisons d’or, d’ivoire, d’argent, d’animaux exotiques, étaient attendues. L’autre rapportait des bois précieux, des parfums, des épices. En outre, les routes caravanières sillonnaient le pays et transportaient, elles aussi, des biens précieux, en provenance d’Égypte ou de Mésopotamie. Bref, le commerce était organisé avec soin.


La carte cidessous montre les principaux centres de production aux alentours du Ier siècle de notre ère.


[image: image]


→ Ressources.


[image: image] Gn 37,13-25 – Trafic caravanier. 13 Israël dit à Joseph : Tes frères ne sont-ils pas au pâturage à Sichem ? Viens, je vais t’envoyer vers eux, et il répondit : Je suis prêt. 14 Il lui dit : Va donc voir comment se portent tes frères et le bétail, et rapporte-moi des nouvelles. Il l’envoya de la vallée d’Hébron et Joseph arriva à Sichem. (…) 23 Donc, lorsque Joseph arriva près de ses frères, ils le dépouillèrent de sa tunique, la tunique ornée qu’il portait. 24 Ils se saisirent de lui et le jetèrent dans la citerne ; c’était une citerne vide, où il n’y avait pas d’eau. 25 Puis ils s’assirent pour manger. Comme ils levaient les yeux, voici qu’ils aperçurent une caravane d’Ismaélites qui venait de Galaad. Leurs chameaux étaient chargés de gomme adragante, de baume et de ladanum, qu’ils allaient livrer en Égypte.


[image: image]


→ Pays bibliques, distances et comparatif.


[image: image] 1 R 9,26-28 ; 10,22 – Commerce de Salomon avec Ophir, Tarsis, Muçur, la Cilicie. 26 Le roi Salomon arma une flotte à Éçyôn-Gébèr, qui est près d’Élat, sur le bord de la mer Rouge, au pays d’Édom. 27 Hiram envoya sur les vaisseaux ses serviteurs, des matelots qui connaissaient la mer, avec les serviteurs de Salomon. 28 Ils allèrent à Ophir et en rapportèrent quatre cent vingt talents d’or, qu’ils remirent au roi Salomon. (…) 10 22 En effet, le roi avait en mer une flotte de Tarsis avec la flotte d’Hiram et tous les trois ans la flotte de Tarsis revenait chargée d’or, d’argent, d’ivoire, de singes et de guenons.


* Pour mieux appréhender l’importance des échanges commerciaux dans le texte cidessous, les noms en gras et en vert indiquent les marchandises, et, en gras et en bleu, les peuples ou peuplades (difficilement localisables parfois).


[image: image] Ez 27,3-35 – Au temps d’Ezéchiel, aux alentours de -590, une quarantaine de peuples commercent avec le port de Tyr. 3 Tyr, c’est toi qui disais : je suis un navire d’une parfaite beauté. 4 En pleine mer, s’étendaient tes frontières, tes constructeurs ont parfait ta beauté. 5 En cyprès de Senir (Liban), ils ont construit tous tes bordages. Ils ont pris un cèdre du Liban pour t’ériger un mât. 6 De chênes du Bashân (Golan), ils ont fait des rames. Ils t’ont fait un pont d’ivoire, inscrusté dans du cèdre des îles de Kittim (Chypre). 7 Le lin brodé d’Égypte fut ta voilure pour te servir de pavillon. La pourpre et l’écarlate des îles d’Elisha te recouvraient. 8 Les habitants de Sidon et d’Arvad, (ports phéniciens) étaient tes rameurs. Et tes sages, ô Tyr, étaient à bord comme matelots. 9 Les anciens de Gebal (Byblos, Phénicie) et ses artisans étaient là pour réparer tes avaries. Tous les navires de la mer et leurs marins étaient, chez toi, pour faire du commerce. 10 Ceux de Perse, de Lud et de Put, servaient dans ton armée comme gens de guerre. Ils suspendaient chez toi le bouclier et le casque, ils faisaient ta splendeur. 11 Les fils d’Arvad et leur armée garnissaient tes remparts, tout autour, et les Gemmadiens, tes bastions. Ils suspendaient leurs écus à tes remparts, tout autour, et contribuaient à parfaire ta beauté. 12 Tarsis était ton client, grâce à l’abondance de toutes sortes de biens. Contre de l’argent, du fer, de l’étain et du plomb, ils échangeaient tes marchandises. 13 Yavan, (Grèce) Tubal, et Meshek faisaient du commerce avec toi. Contre des hommes et des objets de bronze, ils échangeaient tes denrées. 14 De Bet-Togarma (Arménie ?), on te livrait, comme marchandise, des chevaux, des coursiers et des mulets. 15 Des fils de Dedân faisaient du commerce avec toi ; des îles nombreuses étaient tes clientes et t’apportaient, en paiement, les défenses d’ivoire et l’ébène. 16 Edom était ton client, grâce à l’abondance de tes produits ; ils te donnaient des escarboucles, de la pourpre, des broderies, du byssus, du corail, et des rubis contre tes produits. 17 Juda et le pays d’Israël, eux-mêmes, faisaient du commerce avec toi ; ils t’apportaient en échange du grain de Minnit, (Amon) du pannag, (gâteau, millet ?) du miel, de l’huile et du baume. 18 Damas était ton client, grâce à l’abondance de tes produits, à l’abondance de toute sorte de biens ; ils te fournissaient du vin de Helbon et de la laine de Tsahar. 19 Dan et Yavan, depuis Uzal, (tribus arabes) te livraient en échange de tes marchandises du fer forgé, de la casse et du roseau. 20 Dedân faisait commerce avec toi de couvertures de cheval. 21 L’Arabie et tous les princes de Qedar eux-mêmes étaient tes clients. Ils payaient en agneaux, béliers et boucs. 22 Les marchands de Sheba et de Rama faisaient du commerce avec toi : ils te livraient les plus fins aromates, toutes sortes depierres précieuses et de l’or comme marchandises. 23 Harân, Kanné et Eden, (villes du haut Euphrate ?) les marchands de Sheba, d’Assur, et de Kilmad, (villes du moyen Euphrate ?) faisaient du commerce avec toi. 24 Ils faisaient commerce de riches vêtements, de manteaux de pourpre, et de broderies, d’étoffes bigarrées et de solides cordes tressées, sur tes marchés.


[image: image] Ap 18,12-17 – Que de richesses importées ou exportées ! 12 Cargaisons d’or et d’argent, de pierres précieuses et de perles, de lin et de pourpre, de soie et d’écarlate ; et les bois de thuya, et les objets d’ivoire, et les objets de bois précieux, de bronze, de fer ou de marbre ; 13 le cinnamome, l’amome et les parfums, la myrrhe et l’encens, le vin et l’huile, la farine et le blé, les bestiaux et les moutons, les chevaux et les chars, les esclaves et la marchandise humaine… 14 Et les fruits mûrs, que convoitait ton âme, s’en sont allés, loin de toi ; et tout le luxe et la splendeur, c’est à jamais fini pour toi, sans retour ! 15 Les trafiquants qu’elle enrichit de ce commerce se tiendront à distance, par peur de son supplice, pleurant et gémissant 16 Hélas, hélas ! Immense cité, vêtue de lin, de pourpre et d’écarlate, parée d’or, de pierres précieuses et de perles, 17 car une heure a suffi pour ruiner tout ce luxe ! Capitaines et gens qui font le cabotage, matelots et tous ceux qui vivent de la mer, se tinrent à distance.





Logos


Quelques précisions


• À la fin de chaque description, les appellations des animaux, plantes et minéraux sont indiquées en hébreu (avec leur translittération), en grec (avec leur translittération) et en latin. L’hébreu est celui du texte officiel, dit massorétique ; le grec est celui de la Septante ou des auteurs du Nouveau Testament, et le latin, celui de la Vulgate, traduction de saint Jérôme. Il n’est signalé, en général, qu’un seul mot hébreu, grec ou latin pour les cas où plusieurs mots sont possibles pour le même animal, végétal ou minéral.


• Les étymologies de mots français (noms propres ou noms communs) sont mentionnées par le signe : [image: image]. Exemples, pour abeille : hébreu : [image: image] (deborah) ([image: image] nom propre : Déborah). Grec : μέλισσα (mélissa) ([image: image] mélisse, Mélissandre). Latin : apis ([image: image] apiculteur, apiculture, etc.) ; pour lis : hébreu : [image: image] shoshan, Suzanne), [image: image] (calanit). Grec : κρίνον (krinon). Latin : lilium ([image: image] lilial, liliacée) ; pour bitume. Hébreu : [image: image] (rêmar). Grec : άσφαλτος (asphaltos) ([image: image] asphalte, asphalter, asphaltier). Latin : bitumen ([image: image] bitume, bitumer, bitumineux).


• Il faut noter que certaines appellations sont parfois différentes dans l’hébreu biblique et dans l’hébreu moderne, ou dans les traductions anciennes grecques ou latines. Il est bon enfin de se rappeler constamment qu’il est possible, probable, ou parfois assuré, que les noms modernes ne recouvrent pas toujours la dénomination réelle de l’époque des écrivains anciens. Il suffit de comparer quelques traductions pour s’en rendre compte. Là où une Bible traduit teigne, une autre indiquera mite. Anémone est traduit par lis ou asphodèle ; bitume, par naphte ou asphalte. Ces choix divergents sont alors indiqués en rouge.


• Dans quelques cas, les numérotations de chapitres et de versets diffèrent selon les traducteurs.


• Enfin, il faut se rappeler constamment que le classement scientifique (taxinomie) du règne animal ou végétal évolue sans cesse. Les spécialistes, en effet, affinent de plus en plus les caractéristiques des espèces. Ainsi, le daman est classé dans la famille des procaviidés ou hyracidés ; l’arroche, dans les chénopodiacées ou amaranthacées ; le colchique, dans les colchicacées ou liliacées.


• Les spécialistes préfèrent employer la forme latine des familles : equidae, felidae, rosaceae, amaranthaceae, etc., plutôt que équidés, félidés, rosacées, amaranthacées.


• Différents logos permettent de voir aisément l’origine des textes cités : bibliques, auteurs grecs, auteurs latins, ou autre source.


Les dates (dans le texte et dans la chronologie) sont mentionnées comme suit :


-332 : en italique et avec le signe-, indique : avant Jésus.


332, sans italique, indique : après Jésus.


[image: image] Textes bibliques


[image: image] Textes de voyageurs ou érudits


[image: image] Texte musulman














	ScriptaManent

	Textes d’auteurs latins
Ce pictogramme vient du proverbe latin, Verba volant, scripta manent : Les paroles s’envolent, les écrits restent.



















	Ταγραμματαμενει

	
Textes d’auteurs grecs
Ce pictogramme, utilisé pour les auteurs grecs est la traduction en grec du précédent.







([image: image])    Cette flèche indique l’étymologie d’un mot français. Exemple : abeille en latin se dit : apis ([image: image] apiculteur).
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Qui a lâché l’onagre en liberté, délié la corde de l’âne sauvage ? À lui, j’ai donné la steppe pour demeure, la plaine salée pour habitat.


Il se rit du tumulte des villes et n’entend pas l’ânier vociférer. (…) Le bœuf sauvage voudra-t-il te servir, passer la nuit chez toi devant la crèche ? (…)


Donnes-tu au cheval la bravoure, revêts-tu son cou d’une crinière ? (…)


Est-ce avec ton discernement que le faucon prend son vol,


Est-ce sur ton ordre que l’aigle s’élève et place son nid dans les hauteurs ?


Jb 39,5-27





Première partie
LA FAUNE BIBLIQUE



[image: image]


→ Un lézard se prélasse au soleil.








La faune du pays biblique est riche, surprenante parfois, en raison des conditions climatiques et géographiques variées réunies sur une surface restreinte. Les montagnes judéennes, bien arrosées et boisées, au climat agréable durant toute l’année, abritent de nombreuses espèces animales, qui y trouvent un développement harmonieux. À une courte distance à l’est de Jérusalem (trente à quarante kilomètres seulement), c’est la région torride de la dépression de la mer Morte. Beaucoup d’animaux la fuient : les arbres, les abris et l’eau sont rares, et la chaleur, accablante. Ainsi, chaque espace géographique, si différent du voisin, possède sa faune particulière, même si quelques espèces sont communes à toutes. L’étonnement des écrivains bibliques est le nôtre, pour peu que nous soyons attentifs. Il est quatre êtres minuscules sur la terre, mais sages entre les sages : les fourmis, peuple chétif, mais qui, en été, assure sa provende ; les damans, peuple sans vigueur, mais qui gîtent dans les rochers ; chez les sauterelles, point de roi ! mais elles marchent toutes en bon ordre ; le lézard que l’on capture à la main, mais qui hante les palais du roi (Pr 30,24-28).


Il est certain que, depuis l’époque biblique, certaines espèces animales ont disparu. La faune, comme en beaucoup de pays, s’est modifiée. Cependant, le pays d’Israël s’est attaché à réintroduire certains animaux et à en protéger d’autres, menacés d’extinction en raison des développements de la modernité. De nombreuses espèces sauvages s’accommodent difficilement du bruit, du va-et-vient incessant, et de la réduction de territoires naturels par l’agrandissement des villes. Pour protéger le monde animal, Israël a créé des parcs nationaux ou des réserves naturelles, dont les plus importants sont ceux de Haï-Bar, à une quarantaine de kilomètres au nord d’Elat et celui de l’ancien lac Hulé, au nord du lac de Tibériade. L’observatoire sous-marin d’Elat est reconnu pour sa beauté et sa richesse. L’ornithologie est également très développée : Israël est, en effet, un carrefour pour les oiseaux migrateurs : des millions de volatiles transitent par ce pays, des centaines d’espèces peuvent y être observées. Des voyages ornithologiques sont proposés pour les passionnés de la nature. D’autre part, l’interdiction de la chasse a ralenti la disparition de certaines espèces et préservé celles du désert et des montagnes. Léopards, lynx, chats des sables, fennecs, hyènes et chacals ont retrouvé, après parfois deux mille ans de disparition, un lieu de vie, restreint, mais assuré et calme.
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